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Situation épidémiologique des envenimations scorpioniques dans le Sahara septentrional 

 

Résumé 

L’Algeria comme d’autres pays d’Afrique du Nord, du Proche orient et d’Amérique du 

Sud constitue une des régions les plus touchées par l’envenimation scorpionique. C’est un 

véritable problème de santé publique. L’objectif de notre étude est d’évaluer les données 

épidémiologiques de l’envenimation scorpionique au niveau d’Oued Righ. Dans cette étude, 

nous avons effectué une analyse rétrospective et descriptive des cas piqués par scorpion admis 

au Service de Prévention de l’hôpital de circonscription de Touggourt et l'Oued entre 2013 et 

2023. Durant la période de l’étude, 12401 cas de piqûres de scorpion (56,03% hommes et 43, 

9% femmes). Ainsi la plupart des cas ont été enregistrés du Mai au Septembre avec un pic de 

fréquence en Aout (20,46% des cas). Toutes les tranches d’âges ont été touchées par la piqûre 

de scorpion sans exception. Les membres inférieurs ont été blessés plus souvent que les 

membres, supérieurs. Une bonne prise en charge doit être précoce et doit se baser sur les 

protocoles élaborés par nos experts locaux. Sans oublier l’intérêt de la prévention et 

l’éducation qui constitue une étape essentielle dans la stratégie nationale de lutte contre les 

piqûres de scorpions.  

Mots clés : Envenimation scorpionique, Epidemiologie, Oued Righ, Piqures.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  

 

 

 

Summary 

Algeria, like other countries in North Africa, the Middle East and South America, is one 

of the regions most affected by scorpion envenomation. This is a real public health problem. 

The objective of our study is to evaluate the epidemiological data of scorpion envenomation 

in Oued Righ. In this study, we carried out a retrospective and descriptive analysis of cases 

stung by scorpions admitted to the Prevention Department of the Touggourt and Oued district 

hospital between 2013 and 2023. 

During the study period, 12,401 cases of scorpion stings (56.03% men and 43.9% 

women). Thus, most cases were recorded from May to September with a peak frequency in 

August (20.46% of cases). All age groups have been affected by the scorpion sting without 

exception. The lower limbs were injured more often than the upper limbs. 

Good care must be provided early and must be based on protocols developed by our 

local experts. Without forgetting the importance of prevention and education which 

constitutes an essential step in the national strategy to combat scorpion stings. 

Keywords: Scorpion envenomation, Epidemiology, Oued Righ, Bites. 

 

 ملخص 

تعد الجزائر، كغيرها من بلدان شمال أفريقيا والشرق الأوسط وأمريكا الجنوبية، إحدى المناطق الأكثر تضررا من 

تسمم العقارب. هذه مشكلة صحية عامة حقيقية. الهدف من دراستنا هو تقييم البيانات الوبائية لتسمم العقارب في وادي  

الوقاية   قسم  إلى  إدخالها  تم  التي  العقارب  لدغات  لحالات  ووصفيا  استرجاعيا  تحليلا  الدراسة  هذه  في  أجرينا  ريغ. 

 .2023و 2013بالمستشفى الإقليمي لتقرت والوادي بين عامي 

تسجيل   الدراسة  فترة  خلال  )   12401تم  عقرب  لدغات  و  56.03حالة  رجال  تم %43.9  وهكذا،  نساء(.   %

% من الحالات(. لقد تأثرت  20.46سبتمبر مع ذروة تكرارها في أغسطس )تسجيل معظم الحالات في الفترة من مايو إلى 

 .جميع الفئات العمرية بلدغة العقرب دون استثناء. أصيبت الأطراف السفلية أكثر من الأطراف العلوية

يجب توفير الرعاية الجيدة في وقت مبكر ويجب أن تستند إلى البروتوكولات التي وضعها خبراؤنا المحليون. دون  

 .أن ننسى أهمية الوقاية والتوعية التي تشكل خطوة أساسية في الاستراتيجية الوطنية لمكافحة لدغات العقارب

 الكلمات المفتاحية: سم العقرب، علم الأوبئة، واد ريغ، اللدغات. 
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Les piqûres de scorpion et les envenimations qui en découlent représentent un sérieux 

problème de santé publique, particulièrement dans les zones tropicales sèches et subtropicales 

d'Afrique du nord, du Moyen Orient, d'Amérique Centrale, d'Amérique du sud et d’Inde 

(Goyffon et al., 1982 ; Besbes et al., 2000). En plus de leurs fréquences, les piqûres de 

scorpion ont des conséquences sur la mortalité, la morbidité et les dépenses de santé. Plus de 

1,2 million cas de piqûres de scorpion et 3250 décès sont enregistrés chaque année dans le 

monde (Chippaux et Goyffon, 2008). Il existe plus de 2 578 espèces de scorpions identifiées 

dans le monde (Rein, 2021). La diversité d'espèces de scorpions la plus importante est 

observée dans les déserts et les régions arides (Qi et Lourenço, 2007 ; Lourenço et Duhem, 

2009).   

En Algérie, le scorpionisme représente l'un des problèmes de santé publique les plus 

importants, en particulier dans les régions du sud et sur les hauts plateaux du centre en raison 

des conditions environnementales. Les wilayas (provinces) du nord de l'Algérie ont un taux de 

scorpionisme inférieur à 7 cas pour 100 000 habitants par rapport à celles du sud qui ont des 

taux plus élevés (plus de 1 000 cas pour 100 000 habitants), notamment Illizi, Tamanrasset, 

Ouargla et El Oued (Chippaux et Goyffon, 2008 ; Selmane et al., 2017). Il existe plus de 46 

espèces de scorpions dans l’Algérie (Sadine et al., 2020). Plus de 30 % de ces espèces se 

trouvent dans le Sahara septentrional algérien, dont 5 espèces sont mortelles. Androctonus 

amoreuxi, Androctonus australis, Androctonus Aeneas, Buthiscus bicalcaratus, Buthus 

tunetanus (Sadine, 2018 ; Sadine et al., 2020). Néanmoins, Androctonus australis est l'espèce 

la plus abondante dans cette région (67,60%) et elle est classée comme la plus dangereuse à 

l'échelle mondiale (Goyffon et Billiald, 2007 ;  Chippaux et Goyffon, 2008) . Récemment, 

cinq nouvelles espèces ont été découvertes dans le Sahara septentrional algérien : Lissothus 

chaambi (Lourenço et Sadine, 2014), Buthacus samiae (Lourenço et Sadine, 2015), Buthus 

saharicus (Sadine et al., 2016), Buthacus spinatus (Lourenço et al., 2016) et Buthacuselmenia 

(Lourenço et Sadine, 2017). 

Vue l’absence d’une étude similaire au niveau de la région d’Oued Righ, ce travail, fait 

sur une période de neuf années, avait l’objectif de :  Evaluer le profil épidémiologique, 

clinique des piqûres de scorpion ; Déterminer les facteurs ayant une influence sur l’évolution 

clinique des patients piqués, afin d’améliorer la prise en charge et de diminuer la morbidité et 

la mortalité causées par cette pathologie. 

❖ Cette étude se divise en trois chapitres : 

• Le premier chapitre présente le cadre général de l’étude par des rappels bibliographiques 

sur les scorpions. 
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• Le deuxième concernant l’étude expérimentale, présente les régions d’étude ainsi que le 

matériel utilisé et les méthodes adoptées pour la réalisation de ce travail. 

• Le troisième et dernier chapitre renferme la discussion des résultats du travail entrepris 

ainsi qu’une conclusion et quelques perspectives. 



 

                                                                

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Chapitre 1.-     Bibliographie sur les 
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1.- Historique 

    Les scorpions sont des Arthropodes Chélicérates les plus anciennement connus, leur 

apparition était marquée il y a environ 425-450 millions d’années au Sulirien  (Polis, 1990 ; 

Cloudsley Thompson, 1992 ; Goyffon, 2002).  Les scorpions appariaient pour la première fois 

comme des animaux aquatiques  (Lourenço, 2015). La transition vers le milieu terrestre s’est 

effectuée entre le Carbonifère et le Dévonien, entre 380 millions et 350 millions d'années 

(Brigg, 1987 ; Dunlop et Webster, 1999). 

    Ils sont les plus primitifs et les premiers qui ont envahies le milieu terrestre dans 

l’embranchement des arthropodes  (Beaumont et Cassier, 1983). Actuellement, toutes les 

espèces sont terrestres (Brianna et al., 2005)  ,Ces Arthropodes thermophiles ont franchi le cap 

de toutes les ères géologiques sans aucun changement de leur morphologie, par leur 

adaptabilité et leur plasticité écologique. (Vachon, 1952 ; Dunlop et al., 2008). 

2.- Morphologie du scorpion 

    En général, le corps d’un scorpion adulte varie entre 0.85cm et 25cm (Stockmann et Ythier, 

2010)  .En Afrique du nord la longueur du corps varie entre 2 à 12 cm (Vachon, 1952).  Les 

scorpions ont un corps allongé se divise en deux parties : le prosoma ou céphalothorax, et 

l’opisthosoma ou abdomen. Ce dernier est subdivisé et deux sous-parties : le mésosoma ou 

préabdomen et le métasoma ou postabdomen ou queue (Fig.01)  (Millot et Vachon, 1949 ; 

Vachon, 1952 ; Polis, 1990 ; Stockmann et Ythier, 2010). 
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II: pattes mâchoires, III à VI : pattes ambulatoires ; XV à XIX : anneaux du métasoma ; a : orifice anal 

; bt : basitarse ; d : doigt mobile des pinces ; f :fémur de bras ; g : orifice génital ; h : hanches des 

pattes-mâchoires ; hIV, hVI : hanches despattes 2 et 4 ; m : métasoma ; p : plaque pectinifère ; pf : pré 

fémur de les pattes-mâchoires ;pr : processus maxillaires des hanches des pattes2 ; s : stigmate ; st : 

sternum ; t : trochanter ;ta : tarse ;ti : tibia ;v : vésicule à venin (telson) ; Ch : chélicères Pro :prosoma 

ou céphalothorax Méso : Mesosoma ou pré-abdomen. Méta : metasoma ou queue. Yl : yeux latéraux. 

Ym : yeux Médianes  

Figure 01 : A : Vue ventrale du scorpion ; B : Vue dorsale du scorpion (Vachon, 1952 ; Polis, 

1990). 

2.1.- Prosoma 

    Le céphalothorax est la conséquence de la fusion d’un lobe préoral et les six premiers 

métamères (Beaumont et Cassier, 1983). Dorsalement, le céphalothorax est recouvert d’un 

bouclier chitineux unique (Millot et Vachon, 1949). La carapace porte 2 yeux médiodorsaux 

de grande taille situé sur des tubercules et 2 groupes symétriques de 2 à 5 yeux latéraux 

(Beaumont et Cassier, 1983). Ventralement, le céphalothorax est presque entièrement occupé 

par les hanches et les pattes. Les hanches laissent entre elles un espace occupé par une plaque 

impaire qui est le sternum (Vachon, 1952) . 
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2.2.- Mésosoma 

    A l’encontre du prosoma, le mésosoma est segmenté, aussi bien dorsalement que 

ventralement (Vachon, 1952).  Dans l’abdomen on compte 7 plaques dorsales, les antérieures 

étroites, la postérieure rétrécie vers l’arrière en trapèze. Ces plaques sont parfois lisses, ou ont 

souvent des crêtes granulées. Ventralement on ne distingue que 5 plaques qui correspondent 

aux 5 plaques dorsales postérieures, sauf la dernière, chaque plaque porte une paire de fentes 

stigmatiques latérales (Millot et Vachon, 1949). 

2.3.- Métasoma 

    La queue est en général plus longue que le tronc, rarement plus courte   (Vachon, 1952). 

Elle est étroite, mobile, susceptible de se relever au-dessus du corps, et comporte 5 segments 

distincts articulés entre eux (apodes)  (Beaumont et Cassier, 1983). L’anus débouche 

ventralement reliant le cinquième anneau et la vésicule à venin (Millot et Vachon, 1949)  

(Vachon, 1952). 

2.4.- Appendices 

    Les Appendices du corps d’un scorpion sont les chélicères, les pattes-mâchoires et les 

quatre paires de pattes ambulatoires. Nous considérons également que l’opercule génital et les 

peignes comme étant des appendices abdominaux (Millot et Vachon, 1949 ; Vachon, 1952) 

3.- Ecologie et reproduction du scorpion 

    En générale, les scorpions sont solitaires mais certaines espèces sont grégaires (Vachon, 

1952). Leurs habitats varient selon la région ; sous les pierres, dans des petites  cavités du sol 

où ils creusent des véritables terriers, sous l’écorce des arbres, … Certaines  espèces habitent 

au près des habitations de l’être humain (Vachon, 1952 ; Geoffery et al.,  2003).  Les terriers 

creusés par les scorpions (Figure 2) ont généralement une profondeur de  15 à 30 cm et un 

diamètre de 10 à 20 mm (Berland, 1933). 

     On les retrouve dans des habitats divers : sous les pierres, les rochers, les écorces  d'arbres 

et les vieilles constructions. Ils cherchent les coins obscurs où ils creusent des terriers  (Fig. 

02) (Vachon, 1952 ; Geoffrey et al., 2003). Par contre, certains scorpions affectent le  

voisinage des habitations, se placent entre les draps, dans les chaussures, dans les cuisines et 

les salles de bains (Pinkston et Wright, 2001 ; Sadine et al., 2011 ; Sadine, 2012). 
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Figure 02 : Gite ou terrier d’un scorpion (Abidi, 2022).  

 

    Les scorpions sont des animaux nocturnes, peu agressifs, de nature craintive, et  lucifuges 

(Skutelsky, 1996 ; Goyffon et El ayeb, 2002), leur métabolisme est faible c’est ce  que facilite 

leur adaptation à la vie souterraine (Lourenço et Francke, 1985). Ils ont une  longue durée de 

vie 2 à 10 ans (Lourenço, 2000), L’activité du scorpion est marquée  pendant la saison chaude 

et il entre en hibernation dès que la saison froide commence c’est  une semi hibernation car s’il 

est dérangé il se met en garde (Vachon, 1952). Actifs au printemps et en été, ils entrent en 

hibernation dès le début de l'automne (Sadine, 2005). Mais  certaines espèces peuvent 

conserver leur potentiel d'activité durant la saison froide (Broglio  et Goyffon, 1980 ; Sadine, 

2012, 2018)  

    Chez les scorpions on parle encore de semi-hibernation, car ils ne sortent pas de leur 

refuge. Néanmoins, ils conservent la plénitude de leurs moyens et, s’ils sont dérangés, le 

prouvent en se mettant sur leur garde (Charnot et Fauve, 1934 ; Sadine, 2018). 

    La marche des scorpions est lente, ils tâtonnent en marchant et ils vont tout droit, Ils  ont un 

déplacement réduit et sont attachés à leur biotope  (Vachon, 1952) et possèdent une  vision 

faible.Tous les scorpions sont des prédateurs venimeux avec des mécanismes sensoriels  très 

efficaces (Stockman, 2013), détectent leurs proies par des sens de contact grâce à des  soies 

sensorielles, les trichobothries (Pinkston et Wright, 2001). 

    Ce sont des animaux à digestion externe très lente (Quinlan et al., 1995).Sont des 

carnivores qui se nourrissent essentiellement d'insectes (criquets, sauterelles, mouches, larves  

des papillons…) et d’araignées (MC  Cormick et Polis, 1995), en préférant les proies vivantes 

ou fraîchement tuées ou les cadavres frais  (Vachon, 1952 ; Williams, 1987 ; Sadine,  

2005).Les gros scorpions se nourrissent d'invertébrés, de petits lézards, de serpents et même 

de petites souris (Fig. 03) (Vachon, 1952 ; MC Cormick et Polis, 1995 ; Sadine, 2018 ;Sadine 
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et Elbouhissi, 2021). Les scorpions sont cannibales inter/intra espèces (peuvent  manger 

d'autres espèces de scorpions et les plus petits de leur espèce) et même la mère peut  manger 

ses jeunes (Vachon, 1952 ; Polis et MC Cormick, 1987 ; Sadine, 2005) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 03 : Cas des prédaion des scorpions. A : Androctonus australiss’alimentant à un 

chilopoda. B : Androctonus amoreuxi s’attaque à un lézard. C : Androctonus australis 

s’alimentant d’une souris (Sadine, 2018 ; Sadine et  Elbouhissi, 2021). 

 

    Au cours de 450 millions d’années les scorpions ont subi différentes adaptations 

(physiologiques, biochimiques, comportementaux…) pour assurer leur survivre (Lourenço, 

2015), sont résistent aux facteurs agressifs de l'environnement que ce soit le froid ou le chaud 

(Vachon, 1952). Ils peuvent rester presque deux années sans nourriture et sans eau (Pinkston 
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et Wright, 2001). L’espèce Androctonus australis peut supporter une privation totale de  

nourriture durant 14 mois (Charnot et Faure, 1934), C’est pourquoi ils sont considérés  comme 

les plus adaptable aux conditions défavorables (Polis, 1990). 

     Les scorpions supportent des doses de radiations ionisantes 100 fois supérieures à la  dose 

mortelle pour l'homme (Goyffon, 1991), ils ont été retrouvés vivants après les essais  

nucléaires de Reggane en 1956. Leur tégument devient fluorescent sous la lumière 

ultraviolette (Koehler, 1979 ; Graeme et al., 2003). Ils résistent aussi à l'asphyxie, aux  

infections microbiennes et peuvent supporter une déshydratation allant à 40% de leur poids, 

car ils possèdent des couches supplémentaires de lipides dans leur exosquelette qui réduisent 

la perte d'eau (Gefen, 2005). 

     Les scorpions sont caractérisés par une longévité élevée, mais pas encore bien  déterminée. 

Elle varie de 2 à 10 ans et même vingt ans (Goyffon et Martoja, 1983 ; Lourenço, 2000). 

    Les scorpions sont vivipares, à gestation prolongée de 7 à 12 mois (Bradley, 1988 ; Farley, 

2001 ; Karren, 2001). 

    La reproduction chez les scorpions est effectuée par une danse qui s’appelle « Courtship», 

cette danse et le transfert du sperme est un processus complexe qui implique plusieurs  aspects 

de comportement (Lourenço, 2000). 

    Le male se place vis-à-vis la femelle les queues sont relevées verticalement puis il la retient 

par ses pinces (Fig.04) (Vachon, 1952). 

 

Figure 04 : Reproduction sexuée chez le Buthus aures (Abidi, 2022). 

On distingue deux types de reproductions  

      Une femelle peut produire de 14 à 100 jeunes scorpions appelés "pullus" (Pinkston et 

Wright, 2001). Ce nombre varie selon l'espèce (Vachon, 1952). A titre d’exemple, 

Androctonus australis peut mettre bas plus de 130 pullus (Sadine, 2012). Une fois libérés de  

leur chorion, ils s'élèvent sur le dos de la mère et y restent sans nourriture pendant plusieurs  

jours (Fig. 04). A cet endroit, ils subissent leur première mue et en quelques jours, ils quittent 
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leur mère et commencent à se défendre eux même (Roger, 2005). Ils deviennent adultes en  

moyenne un an après leur naissance suivant les espèces (Pinkston et Wright, 2001). 

 

Figure 05 : Femelle de Buthus ahaggarquelques minutes après la mise-bas (Ythier et al., 

2021) 

 

     Les scorpions sont des animaux à métamorphose incomplète. Leur développement est 

discontinu et s'effectue par des mues successives. Leurs appendices présentent quelques  

particularités, notamment la présence de ventouses pédieuses chez le pullus à la place des  

griffes aux pattes ambulatoires, l’absence de sculpture sur tout le corps et la rareté des soies. Il  

est admis que les scorpions au cours de leur développement passent par quatre à sept stades  

successifs et effectuent cinq à sept mues au moment desquelles ils abandonnent leur ancienne 

cuticule. Les glandes venimeuses ne seront fonctionnelles qu’après la première mue, et la  

maturité sexuelle des espèces algériennes d’un an à deux ans (Vachon, 1952). 

     Les ennemis les plus redoutables des scorpions sont : l'homme, les lézards, les oiseaux, 

certaines mammifères (chat, sanglier…), les hérissons (Fig. 06)(Vachon, 1952 ; Benguedda et 

al., 2002 ; Sadine, 2005 ; Dupre, 2015 ; Cheddad et al., 2021) et quelques Coléoptères  (Anthia 

venator) (Sadine, 2005 ; Idder et al., 2011 ; Dupré, 2015). 
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Figure 06 : Prédateur de scorpions (Hérisson) (Abidi, 2022). 

     Les scorpions sont tous venimeux (Goyffon, 2002). Les envenimations par piqures  des 

scorpions constituent un problème de santé publique surtout durant l’été (Chgoury et al., 

2011).    Le venin est en général basique et est constitué de polypeptide de faible poids. Il cible 

les canaux ioniques et les canaux de sodium, potassium, calcium et chlore (Devaux et  Rochat, 

2002). 

    L’envenimation scorpionique est fréquente en Afrique (Attamo et al., 2002). C’est un 

problème de santé publique (Hamouda et Ben Salah, 2010). La région qui est marquée par  un 

grand taux de mortalité par piqures s’étale de l’Afrique de Nord jusqu’au Pakistan et à  l’Inde 

(Gonzalez, 1979). 

La lutte anti-scorpionique nécessite l’identification des espèces dangereuses et leur 

distribution sur le territoire (Goyffon et Guette, 2005). 

4.- Systématique des scorpions  

    Les scorpions appartiennent à l’embranchement des Arthropodes porteurs de chélicères 

(Chélicérates) et non d’antennes (Vachon, 1952). La classe des Arachnides regroupe 11 

ordres qui se distinguent facilement les uns des autres (Fig.06) (Shultz, 2007) 

    Les scorpions sont ovovivipares, à gestation prolongée de 7 à 12 mois (Karren, 2001). On 

distingue deux types de reproductions : 

    Sexuée : où l'accouplement est précédé par une danse appelée " courtship ". Cette danse 

change selon les espèces et dure de 24 à 36 heures (Lourenço, 2000 ; Pinkston et Wright, 2001 

; Peretti et Carrera, 2005). 

− Asexuée ou parthénogénétique : où la reproduction produit un nombre d'individus sans 

la présence du mâle. Dans ce cas, la population de scorpions est composée uniquement 
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de femelles (Lourenço et Cuellar, 1995) et chacune peut produire des oeufs qui 

éclosent pour donner un nouvel individu. 

− Une femelle peut produire de 14 à 100 jeunes scorpions appelés "pullus" (Pinkston et 

Wright, 2001). Ce nombre varie selon l'espèce (Vachon, 1952). 

− A titre d’exemple, A. australis peut mettre bas plus de 130 pullus (Sadine, 2012). 

− Ces jeunes sont de couleur blanche, ils gardent cette couleur jusqu'à la première mue 

(Gouge et al., 2001). 

− Une fois libérés de leur sac, ils s'élèvent sur le dos de la mère (Fig. 6) et y restent sans 

nourriture pendant plusieurs jours. A cet endroit, ils subissent leur première mue et en 

quelques jours, ils quittent leur mère et commencent à se défendre eux même (Roger, 

2005). Ils deviennent adultes un an après leur naissance (Pinkston et Wright, 2001). 

 

Figure 07 : Femelle d’Androctonus amoreuxi quelques minutes après la mise-bas (Sadine, 

2010). 

 

    Les scorpions sont des animaux à métamorphose incomplète. Leur développement est 

discontinu et s'effectue par des mues successives (Fig .08), Leurs appendices présentent 

quelques particularités, notamment la présence de ventouses pédieuses à la place des griffes 

aux pattes ambulatoires, l’absence de sculpture sur tout le corps et la rareté des soies. 

− Il est admis que les scorpions au cours de leur développement passent par six stades 

larvaires successifs et effectuent six mues au moment desquelles ils abandonnent leur 

ancienne cuticule. 
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− Les glandes venimeuses ne seront fonctionnelles qu’après la première mue, et la 

maturité sexuelle après un an ou un an et demi (Vachon, 1952). 

 

 

Figure 08 :  Mue d'un scorpion adulte (Sadine, 2005). 

    Les ennemis les plus redoutables des scorpions sont : l'homme, les oiseaux, les volailles, les 

hérissons (Fig. 08), les chats (Benguedda et al., 2002 ; Vachon, 1952 ; Sadine, 2005) et 

quelques Coléoptères (Anthiavenator) (Sadine, 2005). 

5.- Classification et diversité des scorpions  

    Les scorpions sont groupés en 6 familles, 70 genres et plus que 1500 espèces, il existe deux 

grands sous-ensembles de scorpions, parfois considérés comme des sous-ordres : 

-  Les Buthoides : sont mono familiales et ne comptent que la famille des Buthidés. 

Cette dernière comprend plus de 300 espèces, toutes dangereuses. 

-  Les Chactoïdes : ensemble hétérogène comprenant 7 familles : Chactidés, 

Scorpionidés, 

Botriuridés, Diplocentridés, Voejovidés, Choerilidés et Ischnuridés (Sadine, 2010). 

    Les scorpions les plus dangereux du monde se caractérisent par des pinces fines, une queue 

large et triangulaire (Toureilles, 2002). Ils habitent en milieu aride tel le Nord de l’Afrique 

(Gant enbein et Largiadèr, 2003), le Sud de l'Amérique et le Mexique (Mazzoti et Bravo 

Becherelle, 1963). 
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6.- Répartition géographique des scorpions  

    Les scorpions sont des animaux lents, à déplacements réduits, attachés à leurs biotopes. 

C’est pourquoi ils ont une grande répartition horizontale (longitudes et latitudes) et 

verticale(altitudes) (Vachon, 1952). 

6.1.-Dans le mande  

    La répartition des scorpions est directement influencée par la géographie, la végétation et le 

type de substrat. À travers le monde, on peut trouver des scorpions sur une variété de surfaces, 

que ce soit dans le désert, la forêt, les montagnes ou les zones maritimes supra-tidales. Leur 

présence s'étend jusqu'aux latitudes situées dans les zones chaudes ou intertropicales, à 

l'intérieur des 50 degrés de latitude. 

    La répartition des scorpions dans le monde varie entre les latitudes 50° nord et 55° sud 

(Fig.  09). Cependant, il n'y a pas eu d'étude précise sur cette répartition à l'intérieur de ces 

limites. Ce territoire couvre une grande diversité de biomes latitudinaux, qui diffèrent même 

d'un continent à l'autre. Par exemple, les déserts en Australie ne se trouvent pas aux mêmes 

latitudes que les déserts africains. De plus, à la même latitude, on peut trouver la forêt 

tropicale amazonienne et la savane du Kenya, ce qui entraîne inévitablement une faune 

scorpionique écologiquement distincte. Les résultats de cette étude sont présentés avec 

plusieurs difficultés, qui seront discutées ci-après. 

    La répartition dont l'enseignement principal est la prépondérance hautement significative 

dans l'hémisphère nord. En Amérique, il est important de noter que des pays comme le 

Venezuela (225 espèces), le Mexique (287 espèces), la Colombie (83 espèces) et les Etats-

Unis (112 espèces) influent considérablement sur ce résultat. Il en est de même pour l'Asie 

avec l'Inde (119 espèces), l'Iran (57 espèces), la Somalie (58 espèces) entre autres. 

L'hémisphère sud est surtout représenté par l'Afrique du Sud (104 espèces), Madagascar (85 

espèces), une partie du Brésil, le Pérou (66 espèces), l'Argentine (64 espèces) voire l'Australie 

(47 espèces). 
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Figure 09 : Répartition géographique mondiale des scorpions (Goyffon et Heurtault, 1995). 

 

    Les scorpions peuvent occuper même des biotopes en hautes altitudes comme les 

montagnes jusqu'à plus de 4000m d'altitude (les chaînes de l'Himalaya et des Andes) (Polis, 

1996 ; Sadine et al., 2012). 

6.2.- Scorpions en Algérie  

    La répartition des scorpions sur le territoire national est plus vaste et diversifiée. Pour 

étudier leur cartographie complète, cela nécessite la connaissance de la répartition latitudinale 

et longitudinale (Goyffon et Heurtault, 1995).La répartition des scorpions en latitude indique 

l’existence ou l’absence de certains genres dans le Nord et dans le Sud (Vachon, 1952). 

    La répartition des scorpions suivant la longitude, permet de mieux résumer les 

caractéristiques de la répartition des genres dans la direction Est-Ouest (Vachon, 1952). 

    La liste des espèces scorpioniques découvertes après l’apparition du Catalogue des 

scorpions dans le monde (Fet, 2000) sont résumée dans le tableau suivant (Tab. 01) 

Tableau 01 : Différentes espèces de scorpions inventoriées en Algérie (Sadine, 2012). 

Famille Genres Espèces 

 

 

 

 

 

 

 

 

Androctonus (Ehrenberg,1828) 

A. amoreuxi (Audouin,1826) 

A. australis (Linnaeus, 1758) 

A. bicolor (Ehrenberg, 1828) 

A. hoggarensis(Pallary, 1929) 

A. liouvillei(Pallary, 1924) 
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Buthidae 

(Simon,1880) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A. eburneus (Pallary, 1928) 

 

Buthacus (Birula, 1908) 

B. arenicola (Simon, 1885) 

B. foleyi (Vachon, 1948) 

B. leptochelys (Ehrenberg, 1829) 

B. birulai (Lourenço, 2006) 

Butheoloides (Hirst, 1925) B. schwendingeri(Lourenço, 2002) 

Buthiscus (Birula, 1905) B. bicalcaratus (Birula, 1905) 

 

Buthus (Leach, 1815) 

B. tassili (Lourenço, 2002) 

B. paris (C. L. Koch, 1839) 

B. occitanus(Amoreux, 1789) 

B. tunetatus(Herbst, 1800) 

Cicileus (Vachon, 1948) C. exilis(Pallary, 1928) 

Compsobuthus (Vachon, 1949) C. berlandi(Vachon, 1950) 

C. tassili (Lourenço, 2010) 

Hottentotta (Birula, 1908)   H. franzwerneri(Birula, 1914) 

Isometrus (Ehrenberg, 1828) I. maculatus (DeGeer, 1778) 

Leiurus(Ehrenberg, 1828) L. quinquestriatus(Ehrenberg, 1828) 

Orthochirus (Karsch, 1891) O. innesi(Simon, 1910) 

O. tassili (Lourenço, 2011) 

Pseudolissothus (Lourenço, 

2001) 

P. pusillus (Lourenço, 2001) 

Euscorpiidae 

(Laurie,1896) 

Euscorpius (Thorell, 1876) E. flavicaudis(DeGeer, 1778) 

E. italicus(Herbst, 1800) 

Scorpionidae 

(Latreille,1802) 

Scorpio(Linnaeus, 1758) Scorpiopunicus(Fet, 2000) 
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1.- Présentation générale de la région 

    La région d’Oued Righ qui est située dans le Sahara septentrional est caractérisée par un 

vaste ensemble de palmeraies entouré de dune. Elle est située géographiquement au Sud –Est 

algérien (32° 54´ à 39° 09´ N., 05º 50´ à 05º75´ E.) et s'étale sur 150 km de longueur et 200 à 

300km de largeur, (Inra, 2007). Elle s’étale sur une surface totale de 26934.32 ha (Chemala, 

2010). D’après Dubost (1991), la vallée est située entre le grand Erg oriental à l’Est et le 

plateau du M’Zab à l’Ouest (Fig. 10).  Le climat de la vallée d’Oued Righ est un climat 

désertique de type Saharien. Il est caractérise par des précipitations très faibles, par des 

températures élevées et par une humidité relativement faible. La culture fondamentale est 

celle du palmier dattier Phœnix dactylefera. Deux types de palmeraies se distinguent. La 

première est traditionnelle et la seconde qualifiée de moderne. 

 

Figure 10 : Localisation des zones d'étude dans la vallée d’Oued Righ (Hathat, 2021) 
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2.- Écologiques de la région d'étude 

2.1.- Facteurs écologiques  

Il est classique de distinguer en écologie des facteurs abiotique et des facteurs biotique 

(Dajoz, 1971). 

2.1.1.- Facteur abiotique 

Faurie et al. (2006), Les facteurs abiotiques ce sont les facteurs climatiques et 

édaphiques. 

2.1.2.- Facteur édaphiques 

Sous le terme facteur édaphique nous allons représentes par le type du sol, le relief, 

l'hydrologie et la géologie. 

2.1.2.1.- Sol 

Sogreah (1971) et Abid (1995), définissent l'origine des sols dans la vallée de l'Oued 

Righ comme mixte alluvionnaire, colluviale et éolienne, les deux premières proviennent de 

l'érosion du niveau encroute datant du quaternaire ancien ou du Moi-pliocène. Les phases 

successives d'érosion et de comblement du fond de la vallée, sont responsable de 

l'hétérogénéité texturale constatée dans les horizons profonds n contrairement aux horizons 

supérieurs qui ont une origine éolienne (plages sableuses plus ou moins remaniées et 

récentes). 

2.1.2.2.- Relief 

Tuoahir et Tarmoune (2014) ont constaté que la région de l'Oued Righ est plus ou moins 

plate (plaine). Le point le plus élevé, à 105 mètres, se trouve à Touggourt et le point le plus 

bas, à -39 mètres, se trouve à El Meghaier. L'altitude moyenne est de 46 mètres et sa pente est 

régulièrement faible, d'environ 1%. 

La variation des altitudes est nettement remarquable, elle descend régulièrement de 90 

mètres à Goug, atteint une altitude de 0 mètre à El Meghaier et de -20 mètres à Ourir, passant 

par une altitude de 45 mètres à Djamaa. 

2.1.3.- Facteur climatique 
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Dans sous chapitre se déterminer les facteurs climatiques de la région d’étude, une 

synthèse des donnés climatique de (2010 à 2023) sur différents paramètres du climat 

(température, précipitation, vent, humidité). 

2.1.3.1.- Température 

La température moyenne maximale est de 35,5°C au mois de juillet alors que la 

température moyenne minimale est 10,6 °C au mois de janvier (Tab.  02 ). 
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Tableau 02 : Températures moyennes interannuelle en (°C), Période (2010-2023). 

Mois 

 

T(C°) 

 

Jan 

 

Fév 

 

Mar 

 

Avr 

 

Mai 

 

Jun 

 

Jui 

 

Aou 

 

Sép 

 

Oct 

 

Nov 

 

Déc 

 

Moyen 

mensuelle 

T. Min 

(C°) 
5,6 6,3 10,04 14,6 19,1 23,7 26,9 26,3 22,7 16,7 9,9 5,4 15,5 

T. Max 

(C°) 
18,2 19,9 24,4 29,3 33,7 38,5 42,2 41,1 36,2 30,4 23,3 18,5 27,6 

T. moy 

(C°) 
10,6 

13, 

1 
17,09 21,9 28,8 31,1 35,5 33,7 29,4 23,6 16,6 11,9 23,8 

(O.N.M., 2023). 

T. Max : moyenne mensuelle des températures maximales en °C ; T. Min : moyenne 

mensuelle des températures minimales en °C ; T. Moy : (Tm +TM) /2, moyenne mensuelle 

des températures maximale et minimale en °C ; Jan : janvier ; Fév : février ; Mar : mars ; avr : 

avril ; Mai : mai ; Jun : juin ; Jui : juillet ; Aou : aout ; Sép : séptembre ; Oct : octobre ; Nov : 

Novembre ; Déc : Décembre. 

2.1.3.2.- Précipitation 

La pluviométrie constitue un facteur écologique d’importance fondamentale, pour le 

fonctionnement, la répartition des écosystèmes terrestres et la diversification de la végétation 

(Ramade, 2009). On désigne sous le terme général de pluviométrie la quantité totale de 

précipitations mensuelle en (mm) durant de (2010 à 2023) (Tab.03)   

Tableau 03 :  Précipitations moyennes interannuelle en (mm), Période (2010-2023). 

Mois Jan Fév Mar Avr Mai Jun Jui Aou Sept Oct Nvm Déc Moye 

P (mm) 11,49 5,01 6,79 9,66 1,80 0,47 0,05 1,2 6,02 3,75 6,35 3,41 4,35 

(O.N.M., 2023) 

P : précipitation mensuelles exprimées en mm ; mm : unité de précipitaion ; Jan : 

janvier ; Fév : février ; Mar : mars ; avr : avril ; Mai : mai ; Jun : juin ; Jui : juillet ; Aou : 

aout ; Sép : séptembre ; Oct : octobre ; Nov : Novembre ; Déc : Décembre. 
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Les précipitations dans la région de l'Oued Righ sont rares et irrégulières. Elles sont 

présentes en février, mai, juin, juillet, août et septembre, avec un maximum en janvier de 11 

mm. 
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2.1.3.3.- Vents 

D’après Dubief (1964), le vent est un phénomène continuel au désert ou cil joue un rôle 

considérable en provoquant une érosion intense grâce aux particules sableuse qu’il transport 

(Bouhrera et Mriouma, 2017) (Tab.04). 

Tableau 04 : Les valeurs vitesse du vent dans région d’étude pour période (2010-2023) 

Mois Jan Fév Mar Avr Mai Jun Jui Aou Sép Oct Nvm Déc Moyen 

V (m/s) 8,39 9,39 9,98 10,71 10,48 9,73 9,29 9,11 9,26 7,99 8,13 7,26 9,14 

(O.N.M., 2023) 

V (m/s) : vitesse de vent en mètre par seconde ; Jan : janvier ; Fév : février ; Mar : 

mars ; avr : avril ; Mai : mai ; Jun : juin ; Jui : juillet ; Aou : aout ; Sép : séptembre ; Oct : 

octobre ; Nov : Novembre ; Déc : Décembre. 

En avril le vent présent une vitesse maximale avec 10,71 m/s et une vitesse minimale en 

décembre avec valeur de 7,26 m/s, l’activité du vent s’accentue entre mars et mai (Tab. 3). 

2.1.4- Synthèse bioclimatique 

Selon Ramade (2003), les facteurs écologiques n'interagissent jamais de manière isolée, 

mais plutôt de manière simultanée. Les principaux éléments du climat sont la température et 

les précipitations (Faurie et al., 1980). Ils jouent un rôle crucial dans la création du 

diagramme ombrothermique de Gaussen (1953). 

2.1.4.1.- Diagramme Ombrothermique 

Faurie et al., (1980) ont établi le diagramme ombrothermique (Ombro = pluie, Thermo 

= température) en portant en ordonnées les précipitations « P » sur un axe et les températures 

« T » sur le second, en doublent l'échelle par rapport à celle des précipitations « P = 2 T ». 

Selon Ramade (2003), les périodes d'aridité se manifestent lorsque la courbe des 

précipitations est inférieure à celle des températures. La durée de la période sèche et celle de 

la période humide ainsi que leurs positions respectives par rapport à l'année considérée sont 

données par le diagramme ombrothermique de Gaussen (Gaussen, 1953, cité par Dajoz, 

1971). 
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Figure 11: Diagramme ombrothermique de Gaussen de la région Oued Righ (période 2010-

2023). 

2.2.- Facteur biotique de l’Oued Righ 

Nous désignons sous ce terme l’ensemble des peuplements végétaux et animaux, y 

compris le monde des microbes, pouvant par leur action entretenir ou modifié le 

fonctionnement de l’écosystème (Faurie et al. 2006).Dans cette partie, on étude les données 

bibliographiques de la faune et la flore de la région d’Oued Righ. 

2.2.1.- Flore 

Selon (Bouzgag, 2015), la végétation de la vallée d’Oued Righ est liée la nature 

pédologique très salée. Nous avons noté une flore diversifiée représentée par des groupements 

distribués selon les conditions d’hydrophilie et de la salinité du sol.  Bien que les chotte soient 

dégagés de toute végétation à l’exception les plans d’eau saumâtre tel que lac Ayata et d’eau 

douce tel que lac Marara ou il a la dominance des phragmites représentées par Phragmites 

australis et Juncus maritimus au niveau des plans d’eau, ainsi que la fréquence des salsolacées 

(Salsola salina, Salicornia fruticosa et Sueadaver mucialata)qui couvrent la majeure partie 

des sole dans l’entourage, en plus de ces groupement nous citerons le Tamarix articulata, 

Zigofilome fruticosa, Limonastrium guyoianum avec une faible densité. 

Les palmiers dattiers représentés par plusieurs variétés économiques importantes 

comme Deglet Nore, limitent presque tous les zones humides de la vallée (Nouidjem, 

2008).Dans toute la région d'Oued Righ on remarque presque le même végétal cultivé ou 

spontané (Debba, 2008).L'essentiel de la végétation à l'exception des oasis se rencontre dans 
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les lits des Oueds, les Dayas et les Sebkhas. Dans toute la région d'Oued Righ on remarque 

presque le même végétal cultivé ou spontané. 

2.2.2.- Faune 

Par sa situation stratégique dans la voie de migration est qui passe par la Tunisie et le 

trajet transsaharien, l’éco-complexe des zones humides de la vallée d’Oued Righ joue un rôle 

très important dans l’hivernage de nombreuses espèces d’oiseaux d’eau, ainsi que comme un 

lieu propice de reproduction des autres espèces .une étude récente a recensé  plus de 65 

espèces  d’oiseaux d’eau appartenant à 17 familles, dont les plus représentées sont celles des 

anatidés et des scolopacidés (Bouzegag, 2008). 

La diversité des milieux naturels sahariens explique la diversité du peuplement de 

vertébrés et plus particulièrement de mammifères. Ces derniers sont représentés actuellement 

par plus 130 espèces sauvages (Le Berre, 1990). 

Les travaux sur la faune de la région d’Oued Righ ne sont pas nombreux, à l’exception 

des études réalisées sur les ennemis du Palmier dattier par Doumandji-mitiche (1983), Idder 

(1984) et Bouafia (1985). Le seul travail qui a abordé l’entomofaune de notre région d’étude 

est celui de Bekkari et Bezaoui (1991) dans les palmerais d’Ouargla. Les invertébrés recensés 

dans la Vallée d’Oued Righ sont au nombre de 246 espèces. Les insectes dominent avec 223 

espèces. Ils sont suivis par les arachnides avec 17 espèces et les crustacés avec 3 espèces. Les 

gastéropodes, les Myriapodes et les annélides sont représentés par une seule espèce chacun. 

Les insectes de la région d’Oued Righ appartiennent à 15 ordres. L’ordre des coléoptères est 

le mieux représenté. 

3.- Collecte et analyse de données 

Pour collecter et analyser les données épidémiologiques relatives à l'envenimation 

scorpionique, il est essentiel de suivre une méthodologie rigoureuse. La collecte de données 

épidémiologiques de l'envenimation scorpionique consiste à recueillir systématiquement des 

informations sur les cas d'envenimation, incluant les caractéristiques démographiques, 

cliniques et environnementales, afin d'analyser leur distribution, leur incidence et les facteurs 

de risque associés. 

Nous avons analysé les données des piqûres de scorpion enregistrées dans les centres 

sanitaires de la province d'El-Oued Righ entre 2013 et 2023. Les statistiques comprennent les 

répartitions temporelles (annuelles et mensuelles), géographiques (par commune et type de 

région), démographiques (genre et tranche d'âge : < 5 ans, 5–14 ans, 15–49 ans et > 50 ans), 

le lieu de survenue (intérieur ou extérieur). Les statistiques des décès incluent uniquement les 
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répartitions temporelles annuelles, géographiques (par commune) et démographiques (tranche 

d'âge et genre du patient).  Les données démographiques estimées par commune ont été 

fournies par la direction de la Programmation et du Suivi budgétaire de la province d’El-Oued 

Righ (service d'epidemiologie et de médecine préventive à Touggourt, direction de la santé et 

de la population wilaya de Touggourt et wilaya d’El Oued) 
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1- Discussion 

    Ce travail consiste en une analyse épidémiologique des envenimations scorpioniques et des 

décès déclarés entre 2013 et 2023 dans la région de l'Oued Righ. Selon Khezzani et al. 

(2019), le système de notification adopté par le Comité national de lutte contre l'envenimation 

scorpionique a permis d'en savoir plus sur la situation épidémiologique du scorpionisme.  

Cependant, on estime que 10 à 15 % des piqûres ne sont pas déclarées aux établissements de 

santé, notamment lorsque le scorpion est très petit ou lorsque la piqûre survient dans un 

endroit isolé. 

La conduite thérapeutique dépend de la symptomatologie observée. Trois classes ont été 

déterminées Khattabi et al. (2011) :  

• classe 1 : piqûre bénigne. Seuls des signes locaux sont observés (douleurs, fourmillements, 

paresthésies), heureusement elles représentent la majorité des cas, environ 95 %.  

• classe 2 : envenimation modérée. Aux signes précédents s’ajoutent des signes généraux 

révélant un dérèglement neurovégétatif et un ou plusieurs symptômes pouvant être attachés à 

l’un des syndromes que peut induire l’envenimation scorpionique, 

 • classe 3 ou envenimation sévère. Les signes généraux sont majorés, s’y associent une 

défaillance respiratoire et/ou cardiaque et/ou neurologique centrale. Les classes 2 et 3 

concernent 5 % des cas recensés.  

L’envenimation scorpionique demeure fréquente au niveau de la région d’Oued Righ surtout 

pendant la période chaude de l’année. En effet une prévention primaire avec une mise de 

stratégie de lutte avant cette période est indispensable sans oublier l’éducation sanitaire des 

citoyens. L’envenimation scorpionique est une pathologie accidentelle rencontrée dans les 

pays tropicaux et subtropicaux (Besbes et al., 2000 ; Goyffon et al., 1982 ; Chippaux et  

Goyffon, 2008 ; Rein, 2021) . Son incidence et sa mortalité (avec 40000 décès enregistrés 

chaque année dans le monde) font de cette pathologie un problème de santé publique dans de 

nombreux pays d’Afrique du Nord (Besbes et al., 2000 ; Goyffon et al., 1982 ; Chippaux et 

Goyffon, 2008 ; Qi et Lourenço, 2007 ; Lourenço et Duhem, 2009 ; Sadine et al., 2020). Ainsi 

dans ces pays, l’incidence de piqûre par scorpion est particulièrement élevée (Sadine, 2018) et 

notamment dans tout le Maghreb. L’incidence et la mortalité diminuent grâce à des mesures 

préventives efficaces et de l’amélioration de la prise en charge hospitalière (Sadine, 2018 ; 

Chippaux et Goyffon, 2008 ; Sadine et al., 2020 ; Sadine, 2012 ; Goyffon et Billiald, 2007). 

Le taux d'infection est plus élevé chez les hommes que chez les femmes en raison de leurs 

contacts plus fréquents avec les scorpions lors d'activités de plein air. Différentes études ont 

montré des tendances similaires, tandis que d'autres ont indiqué une prédominance féminine 

(Khezzani et al, 2019). La plupart des auteurs ont observé un taux d'infections nettement plus 
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élevé chez les hommes par rapport aux femmes à Béni Mellal, au Maroc (Charrab et al., 2009 

; Ben Othman et al., 2016), tandis qu'à Izeh, en Iran, les infections étaient plus élevées chez 

les femmes que chez les hommes (52,2 % et 47,8 % respectivement) (Maghsoodi et al., 2015). 

Ces auteurs ne fournissent pas d'explication convaincante à ces différences entre les sexes, qui 

peuvent probablement être attribuées au comportement des scorpions ou aux activités 

humaines influencées par la culture. 

Le fait que les 15-49 ans aient un taux plus élevé de piqûres peut être expliqué par le fait que 

ce groupe d'âge est le plus actif dans la communauté, notamment dans le secteur agricole, 

suivi des 50+, peut-être en raison de l'élimination de temps libre et donc de l'orientation vers 

le secteur agricole ou le désert. Cela les rend exposés aux piqûres, puis les enfants âgés de 5 à 

14 ans viennent accompagner leurs parents dans les zones agricoles et y jouent, que ce soit 

dans les rues ou les écoles, ce qui contribue à détruire les zones où les scorpions se trouvent. 

Il est également moins dangereux pour les enfants de moins de quatre ans, grâce à une 

protection parentale efficace. La plupart des morsures dans ce groupe d'âge ont été 

enregistrées dans les zones rurales parmi les ménages agricoles où l'exposition est susceptible 

d'être plus élevée - et le niveau de protection peut être inférieur - que dans les zones urbaines. 

Nos résultats sont cohérents avec plusieurs études telles que (Al-Sadoon et Jarrar, 2003). 
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Conclusion    

L’envenimation scorpionique en Oued Righ pose un sérieux problème de santé 

publique. L’effort continue pour faire face aux piqûres des scorpions notamment dans les 

régions endémiques, lieu de prédilection de cet animal dangereux. En effet, vu le danger que 

représente cet arthropode. Il a pour objectif de diminuer la morbidité causée par les piqûres de 

scorpion. 

L’analyse des données du système d’information sur les PES montre qu’il n’y a pas eu 

de diminution significative du nombre annuel de piqûres. 

La période estivale représente une période de stress pour la population rurale à niveau 

socioéconomique faible. 

La tranche d’âge de 05 à 49 ans ont été les plus nombreuses à être piquées (70,4% %).  

Les tranches horaires 12-17 heures et 18-23 heures se partagent pour moitié les 

accidents. Cependant on note que l’incidence horaire la plus élevée se situe entre 18 et 23 

heures (31,8%).  

Le membre inférieur a été touché dans 47,8 % des accidents, alors que le membre 

supérieur l’a été dans 43,6% des cas. 

Cette analyse épidémiologique des envenimations scorpioniques dans la région de 

l'Oued Righ met en lumière les défis persistants et les opportunités pour améliorer la 

prévention, la prise en charge et la gestion de cette pathologie. L'engagement envers des 

politiques de santé publique intégrées, soutenues par des données robustes et des partenariats 

communautaires, est essentiel pour atténuer l'impact de l'envenimation scorpionique sur la 

santé des populations vulnérables dans cette région du Sahara septentrional. 

Recommandations 

‐ Éviter l'utilisation des méthodes thérapeutiques traditionnelles, en particulier parmi la 

population rurale, ce qui conduit à retarder les traitements médicaux. 

‐ Améliorer le cadre de vie de la population et intensifier les efforts de la municipalité pour 

éliminer les endroits dangereux. 

‐ Adopter des programmes éducatifs visant à éduquer la population, en particulier les 

agriculteurs des zones rurales et semi-urbaines. 

‐ La stratégie de prévention doit se concentrer sur des actions intersectorielles, en se 

concentrant sur les zones à risque d'infestation de scorpions, et la population cible doit être 

définie. 



Résultats et discussion 

34 

‐ Développer ou utiliser les mécanismes existants pour impliquer la population. ‐ Impliquer 

l'université algérienne et même les institutions étrangères spécialisées dans la recherche de 

solutions. 

‐ Étude des déterminants locaux et des facteurs de risque. 

‐ Adopter la lutte biologique comme moyen efficace de réduire le risque que les scorpions 

utilisent certains prédateurs tels que les hérissons, la volaille et les chats. 

‐ Développer et intensifier la recherche scientifique dans le domaine de l'utilisation des 

plantes contre les piqûres de scorpion.
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